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forte chaleur long-tems soutenue et répétée à
différentes fois, ne lui fit subir aucun chanl?-0-émeu t. On le fit fondre dans la potasse, on
évapora à siccité ; la dissolution dans l'eau dis-
tilée fut réévaporée et soumise dans un creuset
d'argent à une forte: température. Elle se prit
en une masse qui, dissoute dans l'eau, déposa
une poussière rouge qui disparut par l'addition
d'un peu d'acide muriatique. Évaporée de nou-
veau à siccité, fondue de nouveau avec la p0-
tasse, dissoute et évaporée, l'eau en sépara
beaucoup de silice ; la dissolution donna un
précipité par le carbonate de potasse ; on le fit
sécher, puis bouillir avec une dissolution de po-
tasse ; on lava, on filtra, et on calcina le ré-
sidu (A). La dissolution clans la potasse fut sa-
turée 'par l'acide muriatique , et précipitée par
le carbonate d'ammoniaque en excès, et l'on
obtint de l'alumine pure. Le précipité (A) fut
traité par la potasse caustique, ensuite étendu
d'eau, et devint en partie dissoluble dans l'a-
cide sulfurique ; cette dissolution donna du fer,
et le carbonate de potasse en précipita la terre
zirconienne un peu souillée de fer.

Proportions
noo grains ont donné :

Silice 100.
Alumine. . . 56.
Oxyde de fer. 12.
Zircone. . . 20.
Perte 12.

Total. . 20C)

EXTRAIT
D'UN Mémoire du Cit. Vauquelin , sur tire

phosphate natif de fèr mélangé de
manganèse.

CE phosphate se trouve aux environs de Limo-
ges, dans le même lieu que le béni ou éme-
raude, que le Cit. Lelièvre, membre du Conseil
des mines, a découvert pendant le voyage qu'il
vient dé faire aux Pyrénées : ce phosphate avait
été trouvé par le Cit. Alluau , directeur de la
manufacture de porcelaine de Limoges, qui l'a-
vait envoyé au Cit. Vauquelin. Voici la des-
cription qu'en donné l'auteur du mémoire :

(c Ce minéral a une couleur brune rougeâtre,
» et une demi-transparence lorsqu'il est divisé
D, en petites lames ; sa pesanteur spécifique est
D, de 3655; il se divise en laines qui ont un reflet
D> brillant et comme chatoyant. Il raye légère-
» ment le verre. La poussière est d'un gris
D> foncé lorsqu'elle est très-atténuée ; il se fond
D, aisément au feu du chalumeau en émail noir,
D) et n'exhale aucune odeur pendant cette fu-

s.

D, sion ».

Il se dissout promptement et avec chaleur
clans l'acide muriatique ; la dissolution, qui est
d'une couleur jaune tirant au brun, cristallise
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en refroidissanti, si l'acide employé était con-
centré. Ces cristaux sont d'un vert jaunâtre,
leur saveur est piquante et attramentaire ; ils
attirent l'humidité de l'air.

La dissolution mêlée avec dix fois son volume
d'alkool , se trouble et laisse déposer une ma-
tière .blanche lloponeuse , insoluble dans
l'eau et saveur )144:-i44. parties de mine dis-

.'
soute ont produit 7o parties environ de ce pré-
cipité. Quelques gouttes d'ammoniaque sépa-
rent de la dissolution 'Urie matière blanche qui
paraît-être de la même nature ; une excès de cet
alkali l fait devenir jaune.

Le précipité blanc, formé par Palk_ool , se
dissout dans l'acide muriatique et lui commu-
nique une couleur citrine ; quand l'acide n'est
pas en trop grande quantité, l'eau trouble cette
dissolution et une partie de la matière se pré-
cipite. Le prusSiate de Pénasse y forMe un bleu
de Prusse pâle', qui ne s'avive point à l'air, mais
qui se fonce légèrement par les acides.

Le même précipité blanc, traité par l'ammo-
niaque , prend Une couleur jaune et ensuite
rouge; la liqueur se colore de même, ce qui
indiqué Une dissolution ; cette liqueur se
prend en gelée par l'évaporation ; elle a l'ap-
parence de sang figé. ,L'eau distilée, employée
à lessiver, cette matière ,, forme avec l'eau de
çhaux un précipité abondant.
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Enfin; ce précipité blanc se fond avec la

plus grande facilité au chalumeau en un glo-
bule, dont la surface a l'aspect métallique,
et l'intérieur une couleur noire ; sa cassure
est vitreuse.

Ces expériences préliminaires ayant fait soup-
çonner au Cit. Vauquelin que le fer dont le
prussiate de potasse avait fait connaître la pré-
sence, était uni dans ce minéral à un acide, il
en traita loo grains dans un creuset d'argent
aved un poids égal de potasse caustique ; le
résidu lavé avec de l'eau distilée , laissa une
matière insoluble qui, séchée au rouge, avait
un poids plus considérable que la mine em-
ployée. Les eaux de lavage lui donnèrent, par
l'évaporation, un sel avec un excès d'alkali ,
qu'il satura d'acide nitrique. L'eau de chaux
forma dans la liqueur un précipité abondant
qu'il reconnut pour du phosphate de chaux ;
en le décomposant par l'acide sulphurique , et
en traitant le résidu de la liqueur évaporée et
combinée avec l'ammoniaque et du noir de
fumée , il obtint des traces non équivoques de
phosphore. La quantité de phosphate de chaux
obtenue, indiquait 27 pour loo d'acide phos-
phorique dans le minéral.

Il restait à expliquer pourquoi la partie inso-
luble pesait plus que la mine employée.

En la dissolvan t par l'acide muriatique , il se
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dégagea une quantité considérable de gaz acide
muriatique oxygène, ce qui fit soupçonner la
présence du manganèse. En effet, après avoir
précipité la dissolution muriatique par le car-
bonate de soude, le Cit. Vauquelin sépara, par
l'acide acéteux, 32 parties d'oxyde de manga-
nèse bien pur, parce qu'il avait employé plu-
'sieurs évaporations et dissolutions successives
il restait de l'oxyde de fer, qui lavé et séché,
pesait 3o parties.

L'augmentation en poids de la mine em-
ployée, s'explique facilement par l'oxygénation
plus considérable du manganèse ; dans le mi-
néral, il paralt être à son minimum d'oxyda-
tion; mais dans l'état de division où il se trouve
après avoir été séparé de l'acide par la potasse,
il reprend facilement dans l'atmosphère la
'quantité d'oxygène nécessaire pour le porter
au plus haut degré d'oxygénation dont il sois
susceptible.

L'acide nitrique attaque assez difficilement
la mine dont il s'agit. A l'aide de la chaleur,
il se dégage du gaz nitreux ; une portion se
dissout ; l'autre reste sous la forme d'une .pous-
sière grisâtre. On parvient , à l'aide d'une lon-
gue digestion, à dissoudre la totalité dans l'a-
cide nitrique, et si l'on fait évaporer, on a un
dépâ t. de phosphate de fer ; la liqueur retient
du manganèse en dissolution. Le carbonate de
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soude, versé dans cette dissolution , précipite
l'oxyde, et l'on ne retrouve point d'acide phos-
phorique dans la liqueur surnageante. Le pré-
cipité se comporte d'ailleurs comme du car-
bonate de manganèse pur:

Ces expériences sein bleraieiiiIiidiquer que le
manganèse n'est pas uni comme le fer à l'acide
phosphorique ; mais le Cit. Vauquelin pense
qu'il y a une véritable combinaison triple, dans
laquelle les métaux sont peu oxydés, et que
l'acide phosphorique se reporte sur l'oxyde de
fer à mesure que l'oxyde de manganèse se dis-
sout. Les raisons sur lesquelles il se fonde sont
la couleur brune du minéral, couleur qu'il ne
devrait point avoir, puisque l'oxyde de manga-
nèse au degré d'oxydation où il se trouve clans
la mine, est blanc ainsi que le phosphate neutre
de fer, et que les principes constituans de ce
minéral se sont trouvés dans les mêmes pro-
portions dans ses différentes expériences ; il en
établit ainsi le rapport :

.1.011.»

100

cc Le Cit. Vauquelin pense que ce minéral
» par sa facile fusion et les belles couleur snoi,

Acide phosphorique 27.
Oxyde de fer 31

Oxyde de manganèse 42
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» res , brunes et même violettes qu'il donne ;
» pourra servir pour les vernis des poteries,
» des porcelaines et même des émaux. Il n'aura

pas besoin de beaucoup de fondans ; il y aura
» même des cas où il ne sera pas nécessaire de
» lui en donner

H. V. C. D.

MÉMOIRE
Sui l'affinage du plomb, contenant quelques

réflexions sur les inconvéniens des coupelles
de cendres, et la description d'une nouvelle
méthode, économique de construire ces cou-
pelles ou bassins d'affinage : Lu à l'Institut
national en l'an 8.

Par le C... DUHAMEL , membre de l'Institut et inspecteur
des mines.

TOUT le monde sait que pour opérer le départ
de l'argent d'avec le plomb, on a toujours fait
usage du procédé métallurgique, nommé affi-
nage ou coupellation, qui s'opère dans un bas-
sin auquel on a donné le nom de coupelle ; on
sait aussi que ce bassin est formé , soit avec
des cendres d'os d'animaux , soit avec celles
des végétaux , après avoir été lessivées, pour
leur enlever ce qu'elles contiennent de salin.

La grande quantité de cendres de bois qu'il
faut employer dans la construction des coupel-
les , et la difficulté de se les procurer, m'ont
depuis long - tems porté à chercher un moyen
plus simple et moins coûteux de former les
bassins dont il s'agit.

Les anciens chimistes ayant observé que le
plomb s'oxyde ou se réduit en ce qu'on appelle
litharge , lorsqu'il est exposé au feu et au con-
tact de l'air atmosphérique, tandis que l'argent


